	C'est par un soir d'été que l'on vint m'avertir 
Que ma maîtresse avait changé d'amant
A son logis je m'en fus transporté 
Afin de lui dire mon tourment…
	 

Si j'avais su la Belle, je n' t'aurais pas aimée 
Et tant d'argent j' n'aurais pas dépensé 
Je n'aurais pas dépensé tant d'argent 
Au cabaret, avec tous tes parents

	J'ai- fait l'amour dans un joli quartier
Oui, mais d'cela j'ai pas su profiter
J'ai fait l'amour, mais j'ai perdu mes pas
Pour une belle qui ne m'aimait pas
	Si tu l'as dépensé, c'est qu' tu l'as bien voulu
Combien de fois te l'ais-je défendu ? 
Combien de fois, je te l'ai dit souvent 
Gallic, mon pauvr' Gallic, galant tu perds ton temps.
 

	Bonsoir, Bonsoir, la Belle, que l'bonheur soit chez vous 
J ' voudrais savoir qui sera votre époux 
J' voudrais savoir qui aura votre cœur
Afin de m'éviter les peines et les douleurs
	Si j'ai perdu mes peines, j'ai pas perdu mon temps 
J'y ai passé d'agréables moments,
Oui, j'ai passé des agréables nuits
Belle désiraille sur le bord de ton lit.
 

	Gallic, mon pauvre Gallic, 
Mon cœur n'est pas pour toi 
Je l'ai promis à d'autres amours que toi 
Je l'ai promis à Jean- Marie, tantôt 
Retire toi Gallic, retourne à Kerlivio.
	Ton père, ta mère, la Belle, sont des avaricieux 
Qui- font par- tir l'amour de tes yeux, 
Ce verre en main, pour noyer mon chagrin, 
Les larmes aux yeux, c'est pour te dire Adieu !


